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RR Pér ERSBOURG, Je 8. Juillet. 
Rig, TeEne-la. plus. grande a@ivité, à 
B etOnfläde pour l'équipement & l'ap- 
KE Aee Vifionmement de la Flotte, qui y 
Rt Féunie, On s‘attend. à fa voir 
Eettre dans peu en mer. Elle ëft 


mie IT, Frégates. 
8 b E k ne Pi eh è : 
AIT. d'une Lettre de FR ANCe 
bist FORT du 24. Juillet. 
geile 23. de ‘ce ‘mois, ‘nous 
Er Une‘ petite' gmgute populaire 5 elle 
Ce par'les Aubergiftes, qui:ont 
ERS. Payer I'Impôt.de Gónfommation 
sequel, guoique Conftitutionne! , 
Reint éé pergu avec rigueur depuis 
Bn andes. Aujourd'hui que la Ville 
kr Ce de Dettes ;- provenant des char- 
Niet. -derniëre. Guerre ;- Ie Magiftrat 
Bd UDligé de metrre à exgeution le 
5 ë: tous les- bogs Citoyens , 
ò seh ance tumultueufe des Auber- 
B &-coupable.. efpcrent, que ceux- 
BEP Peront poigt-auchâtment, qu’ils 
Kes, CD eroublant la tranquillité pu- 
Ce fut avant-hier que la. Popula- 


EN rte, de 16, Vaifleaux de ligne:& 


















wint 
NM Oupa devant 1'Hôtel de la Maifon- 
RS lorsque ‘te Fisc voulut en retirer 
veÂd d'exécution deux Pièces de Vin; 
EK SMeurée s'oppofa à certe mefure;, 
Se Urut la Ville toute la.nuic fuivan- 
Mi, cent de pillage les Maifons de 
E5. Magiftrats , qu'elle confidéroit 
Uteurs de la mefure de rigueur. 
L desòrdre eut lieu, non -obftant 
Aarion exprefle du Magîftrar. pour 
tÒut attroupement, & malgré que 
Bourgeois euffent été appeliés fur- 
fous les armes. La Proclamation , 
Et três-laconique, n'svoit guêres 
effet. II n’yavoit non plus eu 
Caucoup d'empreffement de la part 
ar À fe préfenter pour foutenir le 
» les Aubergiftes, à force de dor« 
U gratis, s’étant fait un Parti as- 
or Ti la multitude, Néanmoirs dé- 
® Loir d'avent-hier, & plus enco- 


ELLES POLITIQUES, 
__publiges à LEYDE, le 2, Août 1803. 


PU 
Nie 


te hier matin, 
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re 








lexempte des grands Pro- 
priétaires, qui commencêrent de faire des Pa- 
touilles , excíta Pêmulationi & prés de 4000, 
Bourgeois fous, les armes rétablirent Itgidre 


"&: ta tranquillité. Dans Vintervalte les Au- 


‘bergiftes négocièrent, effrayés des fuites fÂ- 


& cheufes, qui pourroient’ téfulter pont ‘eux 


d'une plus longue: réfiftance, Lé Mattte 


Kingenhcimer , tenant VIlôtel de Wi Afzifop- 


Rouge, paya' l'impôt fans exédurion, Mili- 
taire, & fes Confrères parurent devoir dege 
fer auflì.d'être récgleitrais. Les Aubergiftes 
founiis, & la Populace dispetfée , le. Magi 
{tract put.dore dès:la journée -d'hier. remét- 
‘cier la Bourgeoifie afftmblde: de fes fet 
ces, aiuti qu'il Pa fairpar uhè fecortdè Pro. 
‘clamation, lui promettant à la fois un’ atipt 
inforiné de toute la ‘márche' dé“lä chöte:, 
duquel-on s'occupe en ce moment, ” 


_EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
“due 7. Thermidor (26, Juidler,). 

ss L'sbfence du Gouvernement a“falt tan- 
guir entièrement les Nouvelles de cette Ca- 
pitale, En effet, il eft bien rgre d'ytron- 
ver quelque chofe , qui- jette le moin. 
dre jour fur les affgires de 'Enrope , tant em- 
brouillées & cachées aux yeux du -Public. 
Cependant , ces deux jours derniers, le 
Journal officiel a Fourni quelques paragraphes, 
faits pour attirer la curiofité par leurs ré- 
vélations, autant que par leur ffyle, Ees 
plus intéreflans fans doute font ceux, rela- 
tifs aux Négociations entre [’Angleterre & 
la Pruffe, comme entre celle - ci € la Fran- 
ce, au fujet du Hanover, La prétenduë 
disgrâce, où les Papiers de Londres ont:dit 
que le Miniftre Prufien Comte de Hauz- 
witz étoit tombé, pour avoir caché à fon 
Mattre une Dépéche Angloife , par lequêt 
ce Prince auroit été invité à s’eniparer dè 
VEtle&orat avant Pärrivée des Frangofs, ee 
s'indemnifant fur les revenus da Pays, mis 
à fa dispofitions ‘ee ‘conte a donné Heu à 
des expticztions un ‘peu iróniques dens. le 
Moniteiit d'hier: Les Voici, *” 

„Cette Déplche efl fans doute la Ri 
à Ta propofition berde de S, Pas krt 


Pruffe, accepte Par le Premier-Conful; & 
faite en conféquence au Cabinet de Londres 
par lé.Miniflère de Berlin. S. A. Prúfienne 
offroit.eu Roi d'Angtetkrre “* de garantir le 


», Hanover, & lui fuifvit connoftre, que la 


s, France ezigeoit pour unique condition de 
„» célte garantie, qüe SM. Britanniques’en- 
s> gagedt à refpeöter le Pavillon Pruthen, & 


os ag vifiter tes BArimens dercette Nations: 


> que pour reconnottre fl le Pavillon n'étoit 
> Pas -fimulé. © Le Roi d'Angleterre „ par 
une fuite de eet efprit de wertige, Gui s’eft 
empará du Cabinet.de Londres, a répandn à 
SM. le Roi de PrulTe, ** gu'il ne confenti- 
» roit Point às’écarter, en fuveur du Pavil- 
je: don Prufien),:-des. principes de Neutralité 
ss admis par la Leégiflgston du Gouvernement 
a vAugleis. 2 Bmeonféguence de geïte.ré- 
Honfe, S;-M. le Roi de Prui©ie a fenti, qu'il 
ne pouvoit ni ne devoit s'immifcer dans les 
affaires du Wanover. ” el 
ves Tete ‘oft’ fdns doute la Lettre, que lon 
dit que Mr. de Haugwitz n’u pas communiqude 
au Bot de. Prufles:--Les Journaliftes Anglois 
eraients quê le Pêtit-Neveu deiFrédéric-le- 
Grand efl-fBinblableà. Georges III, qui, après 
avoir figné i’'évacuation de Malte, a cldé à 
la wolontd d'un. Miniflère Olygarchigue , in- 
décis & changeant au gré des mifdrables in- 
zrigues ©, dfs petites mendes intérieures. Les 
Membres de ce Gouvernement avoient figné le 
Traité d'Atfiiens pour Etre Miniftres; ils ont 
déclaré la Guerre pour conferwer le Miniftd- 
re5lêls fe fervent de la fignature de leur Roi, 
cominè d'une grife; c'eft tout ce que peut Etre 
pour eux-un Prince infottuné , fujet à des in- 
firmités cruelles. Il faut le plaindre; mais 
il faut auf? s’afliger de influence d'un telor- 
dre de chofès fur Tè föft de Europe. * Geor- 
ge III, gel gu’il toit il ya vingt ans; n'edt 
jamäis fauflé fu Signature. ‘Nous préfumons 
affezide Vêldwatton & des feritiimnens de V'Hé- 
witter:-due Tróne d'Angleterre, pour penfer’, 
gue fa Politique pourroit Etre plus ou moins 
ezigeante , le porter à continuer plusou moins 
tongtems la Guerre avant de figner un Traird 
de Paix; mais que jamais il_ne violeroit fes 
“éngagemens, & ne mangueroit à fa dignité 
au point de devenir le Mannequin de quel- 
gües intrigues fubalternes, °° 

"_ Le Miniftère Brizannigue n'eft pas plus 
évargné dans [Avis ci-deffous , donn{ aujour- 
d'hui par la même Feuille, de exécution 
des conditions, auxquelles l'Armée /Zano- 
ĳrienne a dû fe rendre, au défaut de la ra- 
tification de la Convention de Suhlingen 
par le Roi d'Angleterre, °° 


„HANO ver, le 25. Meffidor (14. Juillet.) 
‘‚‚:La gouvelle Capitulation vient d'être 
exécutée. Dix- mille Hommes ont défilé de- 
vant l'Armée Francoife, & ont mis bas les 
armes; 3500. Chevaux ont été remis à l’Ar- 
mee Frangoife: Leg Mlanovricns avotent ra- 


qui menacent la fin du Règoe de noC 














































„mené dàns le Pays , qu'ils occup@g 
Pièces de canon, qu’ils lui ont égale? 
duës. Les Soldats font rencrés & 
Villages. Le Pays eft urès- concen ijf 
pitulacion.” Les Ilabivans & 1 
pleins d'une juite indignacioa contí@ 
‘vernement „Auglois. ** Noud ne R@ 
s, gnons pas de notre Eleâeur, dî 
+ Mais nous nous plaignons de | 
„ reufe Maladie, quit'empêche Wed 
‚ per des affaires de fes Ertats 5 00 
‚ plaignons de ce Ministère déliraf 
‚, bond, dont toutes les démarchef 
s… b@tifes, & à qui le pale, le PA 
„> Vavenir , font également inconau% 
ne nous appercevons pas ‚ que 098 
uae Armée enneimie chez nous. 3 
or règne par-tout. _L&n 
“Mortier joint à ta douceur &-à l’'hof 
plus grande fermeré. *’ ie 
so.Le vieux, Veld- Maréchal , 4 ” 
Wällmoden , Frèrc Naturel du Rot 
terre , dans la longue Conférence gi; 
‚avec les Généraux Frangois, leur-a Cm 
avpir figné: ** Ecrivez à Bonaparsg 
se .ne luis pas.un làche, & que, 7e 
ss: tule fatts me battre, c°et quc 12,8 
„, dáns' laquelle le Minittèrc A7gld 
‚, Pays, eft trop abfurde ; que'jë ne} 
“ss pas de tui, ‘puisque ce Rett quf” 
du Roi d'Angleterre de racitier WA 
tion qui la annullée;.entin, £é 
» dez-lui,ges Peuples..**. … 5 14 
„, Plufieurs Officiers Hanovriersg 
ment indignés de l'atroce Eonduite à 
“vernement Anglois''& dela Lettre & 
Hawkesbury, fe font iontrés dispott 
partie de l”Armée Frazgoift pour le à 
“en Angleterre. Tous déplorent les D& 


“ ä 
Mij 
KE 
5 


u 


dont l'état de Maladie conttitst& un des ® 
maux del’ Avgleterre. Us difent; ** 54 
„, cût pas ain abandonnés, s"il cût 4 
… encore quelque Faculté intelleâe’g 
3 Le Moniteur de ce jour tovÀ 
fi les relations de la République & 
Cours de Vienne & de Mud. id: AM 
il ne lève, qu'un petit coin du voilë4 
‘couvre, en faifant feulement entre 
‘preuve femblable, de la part de | 
Y'autre Gouveraement, de leurs ég18 
la France, Voici encore les propfg 
du Journal offeiel, concernant la fG 
des nouvtanx efforts contre la A 
que de quatre anciens Evéques 48 
réfidant en Autriche & en Efpagt'en 
ViENNEs de 1. Juillete NR 

‚‚ S. M. I'Empereur, ayant apprijg 
Rapport des Théologiens de Vienne of 
‘de Sabran, ancien Evêque de L40fà 
fait des Mandemens fur les affaires @& 
fe, qui, d'après examen, avoient 4 
nus contraires à Vefprit de la Relig 
























































Mir de P'Eglife,-lui a-fait connoftre, 
mois LC permettre desormais aucun 
en Ri fous peine d'étre chaffé de 
N vor Elle Pa fair envoyer eh Tran- 
hi 7 gend asf eed n 
A. ID, le 4. Juillet. 

Ò Catboligue; Eet connoiffan- 
Sn ifs tens de Mrs, de Couci, de Thé- 
Msde peo ‘anciens Evêques de la 
De Blois « d' Artes, les a fait exa- 
EN Commiffion de Théologiens, 
Krt baie ‚ces Mandemens féditieux , 
Rats Principes de V’Eglift & du Sz. 
A Catholique a donné ordre’, que 
B EUS fulleht reofermés dans des Cou- 
hep: Oh veillât frrictement ce qu’il 
BESS ucune démarche , contrairc au 
RA À la tranquillité de la Prace, * 
NO UxerLes de 8 Thermidor 
n (27. Juillet.) zn 
Oir toute la belle Promenade de 
A été illuminée en l'honneur 
Confu/, quai Fa pärcouruë en 
Se ro, & 11. heures. On y a 
4 Sroifièmme -Conful, Lebrun, arri- 
Prés de Bonaparte dans l'après- 
N rêre du dernier, Lucien, vifi- 
hili ient les quatre nouveaux Dé- 
Bel Rhin, où il'fera établi en fa 
hatorerie , dont le fuperbe Châ- 
heim - Poland {cra la. Réfidence, 
ler -Conful eft presque toujours 
Ús ; tant excérie ures qu’'intérieu- 
‘Selles du dernier genre. fur les- 
elges ontappellé fon- attention, 
bertent qu'il étendra bientôt fes 
CE dé ta liquidation des ancien- 


Ent 


A, 
1 


Ni; 8 Voeyx de ce Peuple, 
Rn „"eanciers Belges des Départeinens 
rk dn: e la Lys (pour faire connoi- 
8 gun dtege le Mémoire de 37. pâ- 
NÀ. o ils ont préfenté anChef Ma- 
ik Rt rappellé. les privations ou la 
Ane » auxqueltes font condimnés , 
id EN » foig és Titulaïreg d'Oflices, 
gg CMnieé, qunigu’ecquis en gran- 
Pek st tres onéreux , foit les Créan- 
èn: Maunautés Laïques & Relixicu- 
CUÉ fupprimées & fur les Pro- 


eN Wa été ftatué jusqu'à ce jour 
ts des Perfonnes de la première 


KR ehreedhe Dette de France, cteft- à- 
Rin 

En & fufcepribles d'être échangées 

ne Ux-tiers pour le refte. Mais 

ch „Purent fe réfoudre à accepter 
uidation dans ces tems mal- 


ä 


“port, à égard de lune ou de Vautre. 


U Pays, laquelle eft toujours un. 


Aclles. Ja Rwpublique a mis des 
kep eances des autres, après un dé- 
Ans, ont éré mobilifdes ‘fur le 


Sadmimblesfur te Grand- Livre. 
elle a voulu, 


heureux, où 'la dépréciation des Effets pu- 
blics la rendit tellement ruineufe , que les 
Reégiffeurs mêmes des Hofpices & des Biens 
des Pauvres, nommés par le Gouvernement, 
jugèrent de leur honneur de ne point y facti- 
fier des intéréts auf facrés. On artendoit 
des tems plus propices, dont on crut voir 
l'aurore au Div-buit Brumaire. Sur-tout 
attendoit-on enfuite , que le fort de la Belgi- 
que, ainfi que celui de tes Rentiers , toujours 
provitoire & dépendant de la Guerre , fùtdé- 
finitivement réglé par un Traité. Cet évé- 
nement ne, tarda pas .àarriver à Zuwneville 
fous les aufpices du Premier-Conful, & les 
Brlges fe difenc heureux de pouvoir invoquer 
le propre témoignage de l'auteurde l'Aâe, qui 
proprement a fixé leur deftinee. * 

‚‚ En fixant dans cet Afte folemnel, de con- 
cert avec l'ancien Souverain , (continuent-ils) 
la deftinde dela Belgique, vous n’avez pasou- 
blid les intérdrs des-Gréauciers, de l'Etat; leur 
fortadtdpeflSrégltaver lefoingueJon impor- 
tance ezige; en portant la vuëfurla Dette en 
général „on y eft convênu d'en faire le partage; 
guelgues claffes ont été flipultes à charge de la 
République, d'autres font demeurdes à charge 


de PEmpereur; les deux hautes Parties -Con- 


traêantes fe font obligdes odacune d'ucqüitter 
fa part d'après le mme mode de liguidation,. 
car les termes du Traité font les mêmes, point 
d'exceptianoude modification , fous aucun rap- 
_,, Votre intention, CITOYEN PRE- 
MIER-CONSULs n'a certainementpasdté, 
difons plutót , n'apuêtre, dansdesflipulattons 
fi foleimnelles , d'aggraver le mode de payc- 
ment pour le compte feul de Sa Majefté Impé- 
riales, vous n'avez Pas entendu, qu'en COR- 
tra&ant une obligation mutuêlle dans les mê- 
mes termes, V'Empereur fdt feul obligé d'ac: 
guitper la fienne pour la Dette entière, Sgue 
ta République demeurdt la mattreffe de payer 
pen ou rien: Ce feroit faire un outrage à la 
grandeur corúnuë de votre caraëlère , de fe 
forsnerde pareilles idées. Nous fommes donc 
bien perfuadés, que vous ne laifferez pas im- 
parfdit-ur ouvrage-telqut te Traité de-Boune. 
ville ; vous ne fouffrirez pas , que U’ Emper 
reür, ayant fidèlemient & genéreufement ac- 


‘ guittd fa part dans la Dette, on pért de ce 


chef reprocher quelgue défaut au Gouvèrne- 
ment Francois; toute l'Europe applaudit a 
refpet, que vous venez de an iraken Dodt la 
foi des Traités, & à la juftefe des principes 
deweloppis dans le Manifefte de. la Guerre 
contre l’Angleterre. ® EK 
„Le Traité de Luhieville ef? done la gran- 
de Loi qui règle la Dette de la Belgique; elis 
„determine pour chaque partie la Puiffance , 
‘gui en démeure debitrice ; & , en ne rien’ 
‘changeant au mode de payement ordinaire, 
„que la Dette füt acquittde telle 
gu’elie étoit » c'efk-d-dire, en entièr, com- 
me Pa entendu &,‚ comme l'a exdcurl Sa Ma- 
jefké 1’ Empereur. Tout dispofition antêrien- 


Waca di: disparoltre deel Vexprefion de.cet- 
‘te Loi; la Dette ‘de la Belgique en a prisun 
‘caraëère tout nouveau, “@-totalement. indé- 


pendant de toute autredispofitton quelcongue. Ze 


‚ Cependant le Traité , vongu en termes 
‘généraux, avoit laiffé qguelgue doute fur cer- 
taines parties de la Dette 5 quelgues-unes 
étoient d'une nature mixte; zelles étuient 
entre autres les Emprunts „faits pour compie 
de lEmperbur, mais fous le nom & le credit 
des Etats; le Confeil du Deépartsiment , en 
fuppliant le Gouvernement déliguider fa part 
dans la ‘Dette d'après Pexbinple de l'Bmpe- 
veur, l'a prid en mime tems de s’expliguer 
fur ce doute, & de tracer une ligne de de. 
“marcàtion pour les Dettes litigtenfes entre la 
Maifon d’ Autriche & la République; le Gou- 
‘wernentent a gardé auf? un ‘profond filence 
fur derrd repréfentation, ©” Ene 
Tes Quelque dur que dt être ‘naturellement 
pour les Tnréreffés un fi grand retard Sun fi 
“Long filtnce „des Belges „ toujours confians 
-daus la grandeur des fentimens du Premier- 
Magie Ì nen congurenf point des allarmes.: 
On fe Plaïfoit de Pattribuêr ‘aus grandes ver 

Seuparions du Gougtrnement; on fe croyoit 
fondé' de dihe , gue dans le cas contraire le 
Gouvernement fe feroit expliqud, & qu'il au- 
roitrépondu aux rtclamations d'une manière 
quêlcongue. Jléioit mime natùrel d'en con- 
clure, & furtout de ce que le Gouvernement 
ne prenolt vucun parti Jur Veabcution cu 
“Praité de Lüneville, guê cé retard ne pouvuit 
provénir que des arrangemens, anxquels on 
travailloit pour pouvoir y fatisfaire dela ma: 
nière la moins onéreufe pour le Trêfor public.” 
Css Quelle n'a done Pas dû &tre notre fùrpri- 
fe, ou plutit notre-défolation , lorsqu'un bruit 
fourd eft venu trodbler jusqu'à cette douce il- 


H. pe Haas @ P, vAN BRAAM, Libraires à DORDRECHT, fe pr 
#re en vente , vers la fin de. Septembre prochain , le célèbre Cabinet d° Hifta 
Marchand & Magiftrat de la dite Ville. 


delaift par feu Mr. P. KNOGH, 
fera diftribuê -à tems. 
… Le'1g. Aodt prochain, 


De 


ARNOLD INARWENHUYS à EMMERIC, dl Re 
pour da place de premier Secondé 


"On demande. dans une Maifon d'éducation , 


gois de Ja Religion ‘Câtholique Romaine, en état 
Sadreffer, par Lettres frauches de port v73 
la Veuve NreweEG & Fils, Libraires à Boris-Le- Duce“ 


donnerga la gras un Prêtre. 
za Lettre M:, 2 | 


ve RY DE. dar A 





@ ehaque Sje des réclamatieng 


Ie 4 Pon ‘expofera en Vente publique, à Hampouuêij 
“onfidérublè de Cafe Javar; en toile-de Gonje, ; 

‘A vendre dans la Ville d'Emmeric, Pays de Clèves, fur la rive droite dS 
Maifon très-folide, nouvellement bâtië il y a cing ans, 5 
Ja Wilde; Elle vöntient huit Chambres, deux 
Anplaeemens vibs- commodes. Derrière la Maifon fe trouve un grand, Jardin SN 
Hrbres fruitiers des meilleures fortes „ une „Serre @ plufieurs Couches, de mé 
‘geent fournifJant de la place pour fix Chevaux & pour deux ou trois Voitures: g 
Paire vendrü cettè' IMifon aux, conditions les plus équitables, & -prie ceux ‚ff 
en prendre.des juformations ultérieures; de s'adreffer pour cet fet au MaütriÀ 





naanAMm Buussf, de ee: 

























































lufien.mêmes-la Tréforerie , dit. 
les liquigdatiois , même Jurlepië d 
foliaë , fous prêtextede dechtancdg 
eroyons fondés de dire „ que cot 1 
Poind V'intention du Gouvernemlif 
moins fa volonië expreffe © SerOK 
de siwaginer, que, pendant qäf 
tés,- Conftitudes font & répèreutt} 


“quê lu Répubiigue reconnott' [OR 
dans uu Fraite dvec l'ancien In 
Dettes de la Belgique, gu'etle €£ 
partie à fa charge , qu'elle en HU 
tion, @ ne s'expligue pas ment df 
tes gue-ct Truild préfentes ferofbd 
„dit-on, de croire ; guele réfultdik 
fileuce Jeroit le deerdremeiit Ve, 
déibednce? Voudroit -on ‘donc ië Rì 
autoit voulù Jurprendre par 8” 
la bonne-foi des.Criunciers, @ 8 
wvoulu punir leur „confiance HEB 
loyauté & la juflice du Gouverné rd 
„toit pas dans le pouvoir des B 
les doutes du Traité, & de 2708 
“les-deux Putfanees; h ne aperdi 
idavòik une decifion, né fer ce PG 
le fujetde laurs demandes utitrióg 
-pouvolient fas forcer le Guuaer nen 
ner la même exdcution au Traité hf 
fentoit Vezemple de. U Empere tt 
pour moyen de faire valuir Jun #5 
rémontrances & des fupplicatioëg 
dechdancer le plus. légalement PJ 
dans ‘und matière ‚vut en B VA 
feêplibte , te:tams-d'une dEchhR 4 
ou ce qu'en appellersit préfcrijen 
pas ‚tant qu'on sa pas düments 
réclamations @ oppofitianss GU 
vdes à ce fujet. *’ - 


Sacs 5 Darriques. DK 


$ 


EP fituée dans la mé 


Cuifines , Chambre de, Domeftigf 


denfeigner fa Langue par : fi 


pense rn 





















NUMERO LXI. 


PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


cl.” % ae A p 

; publiées à LEYDE, le 2. Août 1803. 

de Mi: me / Ure communication très-agréable pour cette Ré- 
dj . Publique £ dd den eeh Baron de Afolt „.refidant ici en qualité de Commis- 
elf re de 1a Cour de Vienne, a faite dernièrement au Eee en 
15 Ran hom de PEmpereur: Elle confiftoit dans une Déclaration otficielle du Sy: 
Ledo Auel de la Maifon d'Autriche, & contenoit Vaffurance explicite de “ l'inten- 
sati à Sette Maifon de garder la plus ftricte Neutralité dans la préfente Guerre Ma- 
Je le 37 On eft un peu dans Pincertitude fur la marche des Troupes Prangoifes dans 
ut Avic: ÏÜionale, particulièrement dans les Provinces Napolitaines. D'après les der- 


ver. CUr entrée dans l'intérieur de ce Royaume auroit été contremandée, & elles 
Has 


Pl 


té Olent concentrées à-préfent dans les Abruzzes, ainfi que dans la Pouille, qui 
Rene A2 jusqu'au Golfe de Tarente, oceupant feulement tes Places Maritimes, 
zu e 


t Paps Cet arrangement a-t-il amené à Vaples le Lieutenant - Général Gouvion St, 
ea le 25. Juin de Rome pour rejeindre fon Corps-d'Armée: Il steft trouvé au 
Nues Naples dans les premiers jours du mois Courant; il a éé traité à la Cour Rees 
lt, Bt la plus grande diftingtion , ainfi que fon Epoufe qui l'zccompagnoit; il s ee 
Perla Q, en route pour le Quartier - Général Frangoîs à Otrante, LADE ui 
Ven oor de Varrangement, dont on vient de parler. On ne fcait fi les nglois ont 
> pe Utenter ; il eft difficile de le croire, d'après leurs premières menaces; au be 
7 Pors t Attendre l'événement. Le Général en chef Murat , qui fe trouve à Gènes, fe 
té CR -on, de fe rendre auMì à Roie. De la première Ville il fe fait des énvois 
nd Artillerie & de Munitions pour l'Ifle d'E/be. En attendant, la Guerre en 
ment. Sénat Lieurien de continuer fes travaux Conftitutionnels : ap An Los 
fes jnies, qu'il a publiges depuis peu, ‘on remarque celle relative au Cu 
JN liniftres. Les dispofitions de cette Loi fuivent, pe ie 
: Les ‚ La Religion Catholique, Apoftoligue & Romaine, eft la Religion de De bet 4 
Uren Oficiers de Ia: Police {ont chargés de veilter à ce que la Religion de r to es 
Arm à P foient infultds de perfonne, par des paroles, des Ecrits ou des hae ils pro- 
ie! Les ne Plication de la peine corre&ionnclie , qui fera déterminge par ke se EN: 

tor ens des Archevêques, Evêquess Chapitres, Séminaires, Paroi es ê CAÏTES, 
xe” Da Mt à être polfédés par ceux, & ils ne pourront jamais être attribués à la ede enn ie 
ner Ies matières concernant la Jurisdiâ&ion & les Béncfices, le Sénat ge de 
les, midas les droits de la République, & il rendra les Réglemens & dispofitions sc 
' ui ì p 5 FN 
/ ni? Archeutques & Fvequcs de Etat & leurs Vicaires exerceront fur le Clergé, tant 
# Serg TBC Séculier, & fur tous les Individus des Maifons Religieufes, de l'un & de l'at- 
Eee’ ie Pouvoir corre&ionnel, d'après la norme établie par les facrés Canons, re 
wi des ge CPRCerners Phonnêteré de Îa et la régularité des Coftumes, & laccompliffc- 
Pra. Oirs d iniftères refpectifs. : / en 
hrg see sn le Gouvernement leur prêtera, en cas de befoin , for 
ADA appui. . or Ke 
Natie SFfonne He pourra être admisà la fainte Ordination, ou promu à des Benne 
U, Wes, stij na obrenu préalablement l'approbation du Magiftrat- Suprême o% du Hat, 
De opa PProbation ett auffi néceffaire pour prendre l’Ilabit de quelque Ordre Régu- 
e Utique. 5 4 
ons r.COURC, en Suffe, Ze 19. Juillet. Les Séances de la Diète des dix-neuf 

ONE journellement continuées. On y délibère à portes clofes ; le meilleuf or- 
nps Préfider aux discuffions. Elle n'ont pas chcore eu de grands réfulcats, paaque 
em °SAÉral n'eft jusqu’ici que Projets & travaux prépararoîres. {len Se ain ME 
EE £S objets importans d'un Traité d'Allisnce défenfive & de lj Aen He 
ke Ates CHelure entre la Suiffe & la France: Le Général - Miniftre ZVey a fait au. jet î 
to ten les Ouvertures promifes; ta Diète en a pris connoiffance „ & les a BE 

Une Commiffion, nommée à cette occafion pour la discuflion préalable: e 
done Matières Diplomatiques, Cette Commiflion, qui s'occupe acuellement des 
„er, IS de In France, vura bientôt d'autres Négociations intéreflantes encore à exa- 
s'en Prépare avec la Cour de ienne, qui a déclaré vouloir réublir Tes an- 


eiennes refations amicales, quì ont fubfité éntre clie & la Suife; avec VELG 
chicttencetier de ee „en;fa qualité d'livêque de.Couflance ; ainlj _qu'aver: 
Princes Séculiers de [Allemagne , Voifins-des ‘Cantons. Noici la Leure del 
Premier -Conf/ul de. France, projettée par uue Commiflien, & adoptée en pleiné 
nn CiToveN CoNsur, La Suit commenee à jouïr des bienfairs , que votf 
Alédiation lui a offerts. Vous aveZ donné la Paix à notre Patries; les Parcis;- 94 N 
roient, ont cédé, avec courage & fans: ellort, aux dispofitions bienveillantes d!, 
Coululs vous avez pu juger.notre Nation à cette épogue renfarguabte. A. votre vols 
re Civile a ceffés & nous ofons, dire, GÉNÉRALE CoNsUr, que nous pouv 
ce que nous avons fait comme une preuve 'du plus noble’pacriotisme de notre pift 
comme un triomphe de votre génie ; auquwêl il éroit beau de fe foumetire. ” j 
Le Général en chef Wey a affifté à la première. Séance de la Dicte Fédcrale: 
parlé en vore nom, & ce qu’il nous a dit de votre part prouve des intentions, dU 
honorable pour notre Patrice de trouver dans le Chef d'un Gouvernement puiflpnt» 
offre fon amitit & fon: appui.: La Diète de la Confédération devient l'organt 
Suêfe; la Dicte fe-fait un, devoir d'oflrir fon hommage an Premier-Conful, & de 8 
bien vouloir accepter l’afurance de fon. dévouement fincêré & de fon profond refe 
RE ENE KE hen eN CSudvent les Signarüït É 
De RATISBONNE) Ze 23. Juillet. U y 4 déjà deux femsines, que là pr 
de PEmpereur, concernant Yarrangement des Votes dans le Collège des Print 
fentée à la Diëte de "Empire : Mais cette‘ affaire majeure en a dû refter -1à jusaë 
tes délib{rations Comitiales continuant à être presqu’interrompuds par la desorg?! 
premier Coltège dela Diète, Legrand objet eft done en ce moinent de recôn 
plutôt ee Collège , oud'accéléter V'intkalltion de'fes houyérux Meinbres. Ont 
ici en conférenge pour atteindre eé but; ®&, cómme'les Tates, exigées à 
Gon par la Chancellerie de Empire À Fienhé, forment un. des Obftactes, le- 
reêteur du Collège Ele&toral a cherché de concilier à cet égard tous les intér sl 
„Déclaration , communiquée aux Miniftres des Ele&curs dans les termes ci-aPr, | 
Corrie de la DECLARATION de S. A. Ble&. àlgr. U'LEledeur- Archichactiig 
Rapport fuit à Eile par Alr. le Miniftrg- Dirctloriat Baron d’ Albini, touch”, Ak 
fition.du Collège Eledoral Pêlative à Vintrodudioun de Mars: les nouveaux ELT f 
s…J'af-pfis ef mre contiddration ta propofition ; qui m'a été faite par Mr. Pod 
Diredórial , Barôn, d'Afbin?:, aw nom due Collège, Eleétoral, au fujer de l'imtferj 
Mers. les Efeâeurs Homnés par -le-Conclufum' de Empires & je ebois pouvoir con 
. déftr de fatisfaire Mgrs. mes refpeclables Co-Rleeurs avee messilevoips ; dans. 
‘aktuele fi preffante des affaires, par la Déclaration fuivante. Eav6hancctlerie de! 
fes appointemens des Fares; & , d'après l'ufage & Vefpric des Laix de V' Empires wl 
de promotions, les Diplômes ne font expédiés, & les formaliiés nécedlaires 
qu’après l'acqtittement de ces Taxés. Cet acquictament n'a pas envafe cu liep: Oy 
préfent; comme cependant l'introdu&tion en quettiou eit devenuë urgente, pout gt Ml 
des Affaires de 1'Empiré du fojer-du nouveau Deécrer ‘de Cour Impérial & de vant/ wb 
Jets h'éprolivé pas un trop long retard, pour qu'elles -puitfent: cre ioftruites cont 
‘Temert, & qh’it puiffe Gere: fixé un terme póur-tes prefdre en délibeération, je 
avec la réferve-cependant que cela ne tirera pas à conféquence pour Vavenir, à tf 
ce que, fousl'approbation fuprème Empériale, cette introduëtien ait lieu desek-pif, 
fuis d'autant plus, que Mgrs, les Electeurs à introduire ont Eait déclarer , qu'ils fé 
‚pour l'entretien de la Chancellerie de I'mpire les Taxes, que VPufage & Péqelie 
ferivént. “Plein de confiance dans Ia parole de Myrs. mes refpedables Go - Llecten?®!; 
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“graverâi:point Ha marche des’ affaires de l'Empire, * sak 
ve RarTistdnnre, Zé 10i' Juin 703. …_CSigné) … CuamkE ’E 
ENTR ALT des Nouvelles de Pants jusqu'au 9. Thermidor (28. uil, 
Ee travail des Ele&ions de Van 11. pour les premières Autoritds de la 17% 
Tètt--enfin commencé: Le Sénat-Confervateur a discuté avantehier, dans ui af 
préfidée parle Second-Conful , Cambacêrès , les titres des Candidats préfentés PS 8 
lêges-Eleoraux pour te Corps- Léziflatif, Tier le Sénat a dû procéder & le nog | 
“ définitive. : Cette eireonftance paroft avoir ramené dans la Copitste, Va varied 
nuit, te Sénateur Lweien Bonaparte, en. voyage dans les quatte nouveaux: Dei 
‘du Rhmr Aprés avoir paflé deux jours à Bruges auprès du Premier -Confils' 4 
Aix -la- Chapelle, EColome, Bonn, Coblence, Nhayence , avec une mifffon relatt’ 4 
Bliffement dans ces Contrées d'une Sénarorerie deftinge À fa perfonne, L€$ kn 
Ete&ions du Sénat doivent avoir fait revenir également à Paris le Séuareur rf 
“parte, qui Etoit aux Enux de Diombières.” 
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Piers non-ofieiets de Paris, en rfpétanr le FEEN des: mefares des Cours dé 


d Madrid contre d'auctens Prétars Frangeis annoneées parle Mouitcur , Fontmen- 
Ure, Pautres preuves de la bonne intelijgence aVeC CÉS Gouvernemens , aiuti 
Manen plus intwme avec je dernier. Ou publie , quit y a eu des explications- 
Rens den Autrichien & V Ambaffudeur.de France près Ì limpereur au fujet des 
dats Troupes Praungoifs dans la République ltalienne, & qu'elles fe font ter- 
Manière a Cacisfrire entièrement S. M. Imperiale „ qui feroit revenuë de tout 
“former ua Cordon de Troupes dans les Brats ci- devant Wénitiens du côté de 
eee et au concert particulier avec S. M. Cattoligke, s'il n'a pas „Encore fair: 
a simesà ce Monerque pour la France, il ne Ven a pas moins engage far - le- 
Reqi rg CPerer }affifter lan République de toutes fes furces contre Vangleterre, 
Weies 0 uite des Leures de J/zdrid du commencement de Juin, infdrées d'abord dans 
Pepe: „enfuite dans cuiles de Parts. À lesen croire, il avoit été ordonné 
“Dure Vers M. Cutsoligue une Levee de 49, mille Hommes, xfaire proportiouneltenent 
Cadiz tenduë de fés. Domaines , pour renforcer les Garnifons d Alicante, Cartia- 
Ree: oer le Ferrol & la. Cozogne; en même tems il avoit été réfolu de faire garni 
B loner 10 de ces Viltes d'une nombrenfe Artillerie, d’y conftruire des Redoutes 
‚ Wgmen de nouvelles Fortifications ; enfin, tes Forces Maritimes de PEfpagne alloient 
B Przis tees de neuf Vuifcaux de ligne“ &-de douze Frégates. 1eSices divers: détails 
fe il Caut dire doublement heureufe V'Efpagne, qui, tout en s'armant pour 
ORnr Ce lon Allie, a pu conferver allez longtems Tes bonnes grâces de l'Ennemí 
Pod x Pour recevoir en füreré dans fes Ports des Tréfors confidérsbles, atteridus du 
Ro: Monde. Les Avis de Cadix (ont à cet égard des plus fatisfaifais pour la Cou- 
ts, Ut le Comtnerce d'Afpagne , quoigu'on y montre de V'inquiétude fur le voyage des 
Es Îles: Hal font-encore en route avec dix Millions de Piaftres. La rentrée de toutes ces 
hie onge d'anrmmt plus remarquable , fi le rapport d'une Lettre de Lisbonne du 13. 
fra); oi, fravoir, que des Corfaires Frangois ont amené vers ce tems dans le Port 
la Vigo deux Prifes dngloifes, eftimées chacune un Million Argent de France. 
ite niderre, eller même, la Guerre Maritime fur- tout ,‚.têlle que Veft proprement la 
A ls. Ms fon origine , fournitfoit peu de matière jusquiici À nos Nouvelliftes. Aufli 
»k ‚Dis encore zà parler de rencontres entre les deux’ Marines ennemies en pleine 
Meen Mtière disparité des forces de lune & de l'autre pour te préfent ne permettra 
ren pies grandes mêlées- au moins. Cependant leg démonftrations hoftiles.des* 
Rn Fltanntijues far tes Côtes fe mültiplient, ainfi'que les‘alermes ou petits en- 
} dip de Qui les fuivent; & tes récits ont commencé À en paroître dans les Journante 
Bille 3 27e au 28. Mefidor C16,au 17. Juitler,) les dnglois ont tenté une descente 
gr de ej 2702le „non foin’de Sf. Mato. © Onze Bätimens de diverfes grandeurs, por- 
eej, UPES de débarguement, avoient mrnoeuvré toute la journée du 27. à vuê 
NEEN bh vers les 8, heures du foir ils s'approchêrent du rivage. Neammoins leur 
B alto Qa ici promtement, fans avoir-caufé autre chofe que de Ia frayeur. Les Ha- 
 ? mese fonnent le Toctfia 5 bien -tót la plage eft couverte, éerit- on , d'Hommes „ 
df voi & d'Entans, tous armée. Tues drglofs, voyant la foule d-Eumemis qu’ils al-: 
k Slanire, combattre, virèrent de bord, en tirant quelques coups de Canon, qui 
ko, Div, Ë perfoniie, — Quelques jpuss après, il ya eu un engagement réel'avec une 
Koren Hon des Bätimens, de Guerre: Juglofs ftationhés dans la Manche, en vuë du 
| ee he fans quelque domwmage pour ce‚Porg même, Le. Fiermidor (at. Juil- 
bt Gny © onze heures-du:matin:, deux Frégates, une. Bombarde &-un Brick enne- 
R Attic kt SPprochés des Brteaux-Canonaiers mouillés far la Rade dur Mavre, & les: 


AQuss … 
veg OSS 5 les Batenux: Frangofs ont ripolté vigoureufement.. Ea Canonnière „a Tem-: 
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En :tOrtie du Port pour les fcconder ; tes Batteries de terre ont úré aufli, mais fans: 
pts Am8lois le tenant à vne gramde portée. Cependanr leur, Bombhrde a lancé: 
\ (€ dam ie Bombes „qui font tombées en partie fur le rivage’ à Pentrée du Port, en 

Clie no”; Ville même : Une eft tombée dans une Batterie au milieu de 50. à 6o, ITom-- 
hes On bk toutefois, ajoute-t-om, aucun mal à perfonne: Quetques Maifons & vn Ma-- 
L asen hi fouflert, À une heure-après-midi la Divifion ennemie avolt rcpris le 
| Mères Equipage de ta Frégote Angloife, la BAnerve , prife par les Chaloupes- Ca-: 
A e Cherbourg oprès avoir tonché près de ccllC Place, fera déjà de zetour à- 

s û Patrie, L'Amirauté de Londres n'a pas-eu plutót connoiflance de get acciden: 


nd 
Le 


qú'élie a envoyé dans le dit Port un Cartel avec un nombre de Prifonniers Frangél’ 
à être échangés contre les Marins de la AZimerve ; & cet échange a eutieu fur - Iek 
» Les Fonds Francois, qui avoient baiflé un peu ces jours paflés, viennen! Gn 
“ver uu nouveau mouvement de hauffe, Les Cíng p.c. confolidés , retombés le GN 
dor à st. Fr. 85. Cent, étoient remontés hier, 8. Thermidor, à 53. Fr. 45 CR 
De Leyoe, le 1. dodt. Le Premier-Conful de France étoit encore le 2% 
Bruxelles; mais il paroifloit être fur le point de fon départ pour les Contrées 
fe, & même les affaires de Etat fembloient devoir lappelter enfuite à Par, 
permettre la vifite des Départemens du Ahin. On n'y verroir pas fans doute Pe 
du fuccès des efforts de la Ruffie pour éteindre la Guerre allumée: Ces efforts #. 
tinueut pas moins à être três-actifs, La nouvelle de l'extenfion du Blocus b 
Wefer , mandée dernièrement des bords du premier Ficuve » a été prématuré, 
FIN de la Relation Angloife des dudnemens due Hanover, avec les deux Notts 
RS, 8 fes, y ajoutdes à Hambourg. il 
__» Mais tout étoit trop tardif ; car déjà le 17. Mai le Général Mortier paffa le /? 
Nymègue , & pourfuivit fa marche avec fa plus grande célérité, de manière quê ke 
tra dans la Principauté d'Osnabruck , dans le moment, où dans le Pays de J/anov! it 
commencé, mais rien achevé ; où tous les Régimens Gtoient en marche, mais â 54. 
arrivés à leur deftination. Ce fut alors qu'on envoya des Députés au Général Mofij Ll 
déclarer la Neurralité parfaite de l'Ele&orat, qui, par le Traité de Luneville, 6 
fonde Paix avec la France, & qui, n°étant lié, ni par les Loix, ni par les j 
Grande- Brétagne, avoit de tour tems, & Téeemment par la République elle - mé, 4} 
connu comme un Etat entièrement féparé, Le r. Juin, le Veld- Maréchal Comte & bhi 
den , qui jusque -là avoit tout dirigé avec une aliduité infatigable , fe trouv? 8 
parce-que fa préfence à /lanover &toit jugce indispenfable, qu'à caufe de fa Íl, 
d'état de .joindre lui-même les Troupes, douna le commandement de .celles, qui sch. 
taflembler à Ayenbourg, à Mgr. le Due de Cembridges & S. A.R.; n’écouts, é 
zèle, s'an chargea, malgré la presqu’impotfibilité de rcuffir. Elle partit à l'inf2l 8 
endroit, où le Pont du Wefer Vobligeoit à prendre la première pofition ; Elle y PAY 
me foir,.& trouva 6. Bataillons d'Infanterie, 6. Escadrons de Cavalerie & quel? el 
tic, le tout faifant à peine zooo. Hommes. Le refte des Troupes étoit,; ou encore 
che , ou à quelque diftance pour couvrir d'autres Patlages du Wefer , & affurer la Tj 
Elbe, qui auroit pu être coupée, fur-tout par un Corps cnnemi, arrivé à dike 
Jen (1) & qu'on ‘croyoit devoir fe porter fur Brème. Les Recruës, qui arti Bm 
moment à l'autre, n’ayant jamais porté le Fufil, & n'Gtant ni habillées ni forméé, N 
êtrc envoydées en arrière des Froupes, pour ne pas leur être à charge dans un M 
tif. En attendant, le Général Mortier avoit renvoyé les Députés avec des conf 
dures pour qu’ils èuffent pu fe croire auterifés à les accepter, ajoutant, ** qu’il í 
point fa marche, & que, (i l'on faifoict la moindre réfiftance, ou qu'il eùt une fj 1 
JWefer „il ne fe regarderoit plus comme lié par fes oflres. Eflectivement, la Tété” 8 
Frauxgoife fe montra, le 2. Juin, après-midi, à-peu-près à la diftance d’un mis 0) 
bourg , & ‚ refufant de s'arrêter, artaqua les Avant- Poftes Manovriens; mais ette f4 Pv, 
Tée: Les Frangois perdirent de leur propre aven une trentaine de gens (2,) & k mi 
ies llamourtens eurent un Homme mort & cinq bleffés, qu'ils emportêrent. pant & A 
quc le Rapport de cette affaire arriva à Nyenbourg , Mgr. le Duc recut une pépéc? i 
gence de Hanover , par laquelle on le prioit inftamment de fe rendre en cette Ville lit: 
de fuite & rencontra, à moitié chemin, les Députés qui retourroient au Quart î 
Frangois pour conclure une Convention, fans doute à des conditions un pcu PPR 
que celles offertes d'abord; mais d'après lesquelles les Troupes devoient toujor 
A ne pas fervir contre la Frasrce ou fes Alliés pendant cette Guerre, à moins def 
gées. L'impérieufe nécellitd avoit-dité cette réfolution ; mais te Duc ne pouversf ë 
dre part en général à une Convention parcille, ni fur-tout fe foumettre à cer fl vd 
jl l'avoit déclaré d'avance. Le moment étoit venu, jusqu’augnel il avoir, de Tav df ni 
promis de ne pas abandonner les Troupes & le Pays, qui ladoroient & pot! MEK 
avóit mantré un attachement ff généreux: C'étoit le moment où il ne pouvoit pit Ai 
eutìle, Il ne lui refta donc d'autre parti à prendre que de donner fn démiMon. é In: 
vaufMi- tôt; ce qu?il fie Je même jaur (3. Juin, ) auquel fur fignde ar Ounartier - Ger | 
wois la Convention cannuë du Public. C'eft d'après ces donndes fcrupurufer zh 
ane Je Ledteur impartial pourra jugerdes chofes; & l'on peut hardiment affurers Sf î 
ni leur eft comraine , eft contraire aufì à la vérité. ” LONDREs, le o7. zut 9 
C1) Note Frangoife: Les Francois n°y font point entrés. La chofe eft route CM 
(2) Note Frangoife: Pas un feul Homme n'a dié Luden cette occafion. il | 
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ex LEYDE, Per ABRAHAM Brussé, le Jeune 


